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1. La rencontre


Gabrielle et Fernand approchent lentement de l’aire de stationnement dédiée aux autocars. Une douzaine de personnes en tenues décontractées s’y trouvent déjà. Des septuagénaires, à en juger par le gris dominant de leurs chevelures.


— Crois-tu qu’ils aillent au même endroit que nous ? chuchote Gabrielle.


— Espérons que non mais, si c’est le cas, ce n’est franchement pas drôle, lui répond Fernand, son compagnon.


Sans qu’ils se soient concertés, ils partagent le même sentiment ; elle lui souffle, taquine :


— Ça promet, le 3ème âge est de sortie !


— Arrête, ne m’en parle pas ! marmonne Fernand, contrarié.


À l’arrivée sur le parking, le couple et le groupe se saluent brièvement d’un « Bonjour ! » lancé dans leurs directions respectives, politesse oblige, et ils attendent de connaître la suite. S’épiant mutuellement, chaque camp reste frileusement sur ses gardes.


***


Gabrielle et Fernand repèrent d’emblée une blonde décolorée, longiligne, parée d’un immense sac à main porté en bandoulière. Ils remarquent celle-ci immédiatement à sa façon de se contorsionner, de se balancer d’avant en arrière, de prendre appui altenativement sur un pied puis sur l’autre ; étrangement, elle a du mal à tenir en place.


Elle parle fort, de surcroît.


La petite brune à ses côtés semble plus calme, plutôt réservée, discrète ; peut-être un peu méfiante ? Elle paraît accaparée par la surveillance de leurs multiples bagages.


Les silhouettes voisines, légèrement à distance d’elles, entretiennent des conciliabules animés, inaudibles pour Gabrielle et Fernand mais sûrement très intéressants à en croire les signaux énigmatiques émis.


Le couple, tout en essayant de jauger le plus impartialement possible ces êtres aux allures surprenantes, pour tenter de se rassurer ─ ce sera en vain ─, patiente ainsi une bonne vingtaine de minutes.


Les deux jeunes gens ont l’habitude de se présenter en avance. Ils prévoient du moins suffisamment de marge pour parer aux éventuels imprévus susceptibles de les retarder lors de leurs rendez-vous impliquant un horaire imposé.


Cet après-midi ils ne sont pas les seuls à avoir réagi de la sorte. Les individus poivre et sel ayant apparemment pris les mêmes précautions qu’eux, font face aux mêmes répercussions : ensemble ils égrènent le temps.


***


Lorsque l’autobus belge à double étage s’arrête enfin au niveau de ce point de ralliement, déterminé par l’agence de Moselle, tout le groupe s’apprête à s’y engouffrer. Le doute n’est définitivement plus permis pour le couple de voyageurs.


― Piégés, nous voilà piégés ! se lamente Fernand, désappointé.


Il n’existe qu’une seule et unique destination possible : la nôtre. Prague !


Passablement irrité, il s’adresse à Gabrielle, en appuyant fortement sur les qualificatifs employés pour désigner ces intrus et souligner les futurs efforts exigés de leur fait.


— C’est bien ce que je redoutais ! Il va falloir s’accommoder de la situation, supporter cette cohorte de vétérans, composer avec eux, les escorter et que sais-je encore… Ils vont nous ralentir. J’appréhende l’interminable cortège engendré lors des visites, les hésitations sans fin portant sur les choix, les horaires, les sorties, les repas, la météo…


Rien que des digressions inutiles…


On va devoir attendre les p’tites vieilles pendant des lustres. On sera déjà à bon port, qu’elles auront à peine franchi cinq cents mètres depuis le lieu de rassemblement. Et ça, dans le meilleur des scénarios.


Alors je te laisse imaginer les difficultés auxquelles nous allons être confrontés…


— Comme d’habitude, tu exagères, Fernand. Et puis d’abord, pourquoi les p’tites vieilles et pas les p’tits vieux ; ces derniers ne se déplacent pas plus vite à ce que je sache ?


De nature affable, Gabrielle s’efforce de tempérer les propos de son compagnon, espérant désamorcer la désillusion annoncée :


— Allez, c’est les vacances, rien n’est perdu pour l’instant, essayons de rester cool !


Sur ces paroles apaisantes, la colère de Fernand, de caractère soupe au lait, retombe comme un soufflet. Son souhait de ne pas déplaire à Gabrielle ni gâcher ses attentes par rapport à ce séjour dans la capitale tchèque, tant désiré, l’incite à se calmer.


***


Au sein de l’effervescence entraînée par leur départ imminent, l’une des candidates au voyage aura tôt fait de créer l’étonnement. Elle accapare leur attention en s’autoproclamant tout naturellement porte-parole de la communauté mosellane ─ vous aurez certainement deviné qu’il s’agit de la gymnaste blonde repérée par le couple.


Les touristes apprennent qu’elle s’appelle Filomène. Avec un « F », précise l’intéressée ─ orthographe empruntée au prénom Filomena donné à la naissance en Italie, en Espagne ou au Portugal, lui-même issu du latin Filumena porté par une martyre chrétienne dont la tombe fut découverte en l’an dix-huit cent deux.


Filomène révèle aux participants être une adepte des transports en bus, depuis une bonne dizaine d’années et être fin rôdée lorsqu’il est question de préparatifs. Elle se presse de dispenser, en guise d’exemples, quelques conseils pratiques afin d’éviter les bousculades. Une entrée en matière tout indiquée.


Sur ce, le groupe applique sagement les consignes préconisées et se range en file indienne. Tous, sans exception, se conforment aux règles édictées.


***


Gabrielle et Fernand ont beaucoup hésité avant de confirmer leur inscription auprès du bureau de tourisme Holiday Plus.


Expérimenter la formule des vacances collectives avec, qui plus est, ce genre de moyen de locomotion, symbolisait une première pour eux. La liste des avantages l’avait emportée, de justesse, sur celle des inconvénients mentionnés dans les nombreux avis postés sur internet par des personnes s’étant hasardées sur le site de l’agence.


Un concours de circonstances les avait menés à cette solution. La voiture du couple, rendue malencontreusement indisponible à la suite d’une panne conséquente ayant nécessité un délai de réparation non moins important, avait failli compromettre leur projet d’évasion. Par ailleurs, l’alternative qui consistait pour Gabrielle et Fernand à prendre l’avion, solution plus rapide, moins risquée, cependant économique, n’était pas vraiment leur tasse de thé ─ en réalité la peur de Gabrielle était la principale raison de leurs réticences ─ et ne correspondait pas à leurs convictions d’écologistes confirmés. Ces considérations avaient pesé lourd quant à leur décision et, en définitive, les avaient convaincus.


L’aventure en équipe, d’une durée voulue brève, leur fournirait l’occasion de se forger leur propre opinion sur cette nouvelle façon de se déplacer et constituerait un test. À charge pour le couple de cobayes de renouveler ou non l’expérience selon que le résultat sera positif ou négatif. Dans ce dernier cas de figure, subsistera toujours l’option du train à explorer à l’avenir.


Ceci acté, les jeunes gens allaient par leur choix, faire malgré eux plus ample connaissance avec le duo improbable qui les accompagnera ─ ils finiront par le baptiser au cours de l’aventure, le joyeux tandem.


Le couple examinera posément la véracité de ses supputations diverses et variées à son sujet, désireux de vérifier si, vraiment, ses arguments relevaient de constats dûment établis ou découlaient davantage de simples préjugés.


***


Une fois les valises entassées à la hâte dans le coffre prévu à cet effet, les participants s’évertuent à atteindre un emplacement disponible parmi ceux demeurés libres dans l’autocar.


Filomène, minaudant, se ménage d’entrée de jeu les bonnes grâces du chauffeur chargé de ce tronçon de l’itinéraire et parvient à se faire attribuer le siège à sa droite, au premier rang, le long du couloir.


Son amie, après avoir contrôlé scrupuleusement qu’aucun de leurs divers bagages à main, rangés dans les filets et sous les assises, n’ait été oublié, s’installe à côté d’elle, près de la fenêtre ; elle a pris soin d’emporter un coussin tapissier bien rembourré destiné à la rehausser et améliorer son confort. Ce statut d’assistante est évidemment conféré à la « brunette », cheveux fraîchement raccourcis, de coloration soutenue, permanentés pour l’occasion.


Gabrielle et Fernand prennent également place au niveau inférieur, vers le milieu du car, à gauche en entrant. De cette manière ils ont vue sur le personnage atypique, ayant déjà attiré leur attention, et sur sa coéquipière, embarqués en même temps qu’eux.


***


Cette position stratégique leur permet d’en percevoir une description plus détaillée.


La photographie endimanchée renvoyée par Filomène fait hésiter entre la bourgeoise parisienne des beaux quartiers et la mamie punk, un peu loufoque, de banlieue. Un savant mélange.


Pomponnée, petite coiffure seyante, cocasse pour l’époque actuelle, French manucure, bijoux clinquants, vêtements bigarrés, chics et à la mode, elle affiche un look inclassable.


À soixante-dix ans passés, elle est encore très alerte et paraît même quelque peu nerveuse à voir ses mouvements incessants.


Elle ne semble manifestement pas prête à négliger ne serait-ce qu’une miette de cette odyssée, transfert compris.


Le couple la sent très investie.


Filomène se conduit comme si elle connaissait l’ensemble des occupants du bus. Elle entreprend rapidement d’engager la conversation avec les voisins placés derrière leur duo.


« Même les Belges francophones, identifiables à leur accent et leur vocabulaire particuliers, admis depuis Namur, l’associent très facilement à leur discussion en cours », constate Gabrielle.


— Elle serait une fidèle de ces périples en groupe, que ça ne m’étonnerait pas, maugrée Fernand, en résonnance avec sa compagne dont il a l’air d’avoir décodé les pensées enchevêtrées.


Celle-ci lui livre le fruit de ses réflexions.


― Somme toute, je peux comprendre la grande blonde. Compte-tenu de son âge, je crois qu’elle n’a pas tort : il est plus prudent de partir à plusieurs. Par ailleurs, l’ambiance et le style de transport choisis lui conviennent, à mon avis, à merveille.


Plutôt « rigolote », Filomène se comportera aussi très naturellement à leur égard, eux qui officieront ─ ce dont ils ne se seraient jamais doutés et ne s’apercevraient qu’une fois le séjour bien entamé ─ comme chaperon auprès d’elle et de « sa compère », « baptisée » ainsi par Fernand, jusqu’au retour prévu dans cinq jours.


La partenaire de Filomène, tirée à quatre épingles, semble offrir une lisibilité plus nette, plus carrée. Sa physionomie correspond mieux à l’image étrennée ; l’interprétation en est plus aisée.


Maints bijoux en or ─ jaune ─, souvenirs des évènements qui ont compté dans sa vie, agrémentent sa panoplie vestimentaire, choisie volontairement neutre, de coupe et de coloris classiques.


Toutefois, sous l’apparence avenante qu’elle cultive, transparaît l’autorité de la maîtresse-femme. La copine en question incarne le genre de personnalité à qui l’on n’ose pas refuser grand chose et qui a eu coutume de gérer son emploi conjointement à l’intendance familiale sans l’aide ni la contestation de quiconque.


— Pour sûr, son entourage n’avait qu’à bien se tenir au quotidien, confie Fernand, l’air faussement compatissant, à sa compagne.


***


Les autres passagers, plus communs, à l’attitude « passe-partout » de prime abord, sont dispatchés au hasard.
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